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somfllCS donc heureux: Je .profiter de cette 

~ou our publier le portr::itl de notre colla-
circonsl:1IIC~ p le fais:mt sui\'rc d'une petite notice 
borattur, en 
b,ogr,rhiquo. 

M. r\ucu,rn MERC.\DIER 

M .. \ugullc Mcrc:hlicr ."aquit Ù Foix, où_ $.011 r~r~, 
rrofond crudat, doublê d un c.xcellcnt mus.1c1cn, ct:111 
bibliothéc:urc cl con sen ,1tcur du musée <lépnrtc-

111cnt.1l. 
Jlachclier h-lcttrcs, M. Auguste Mcrcadicr llC\'int 

J'J.bord profosscur de l"Uni\lcnitê. Entre temps, il 
1n,:1.ill:11t le pi3nO, le \ iolo11ccllc et l'har111011ic, se 
stnt;int irrcsistiblcmcut cntrai11ê par la \'Ocation ar
tistique qu'il tenait de son grond-pêrc, Jc3n-llaptistc 
Merodicr, ingéuicur en chd du département de 

l'Arirge, et :Jutcur d'un Nout·e11u s;•sf}-mr de '."."si
qut, d~d1c à d'Alembert; lie son oncle, Philippe 
~tcrcadicr, chc,·alier de l:i Légion d'honneur, créa
teur de 1'/1,,rmouù: t ulg11ris;e et d•un Ess,JÏ ,ri11s
trur/10111111u1à1/t' adoptê ~u Conser\':ttoire. 

En 1S6ï, M. Auguste Mcrc.o.tlicr se fi.xa définicive
mcnl 3 Paris, et ne tard;1. pas :l y conquérir une 
ltgitimc notoriëcé pu son enseignement et ses pro ... 
ducuons musicales. Il publia successivement : J1i
tJ,oJe ri1pid, "e morfultrt,*011s par trois f>rinoprs; 
l'Art di, prtlude à l'tuilge des /)i'111lsta1 ouvrages 
d1dac11que, médaillJs :, l'Exposition music;ile de ~li
lan de 1881. à l'Exposilion universelle de 1S89 et à 
celte de 1900; Solftgts pour l'eusûg11,•111e11t pri-
111,Jir,, :adop1és pour les ccolcs de ln ,1ille de Puis cl 
medJ.-11lCs aux mêmes E).po:,,itions; Ruuril dedll111ts 
srol.Jùts, sur des paroles de ~1. G. Fabius de 
Champ\iilc; compositions diverses, telles que: so
natu,, duos, trios; La T~mpélt', polk:t élCgante sur 
du moùl, d'Ambroise Thon1••; Rosc11dall-Mn;11rk 
pour piano,ch.ant et ,iolonccll~, poésie de M. de 
Champ\illc. 

Comme critique d'art, M. Auguste Mcrc:adier col
labo~ ù di,·ers journaux et il est depuis douz.c ans 1c 
réd.1cteor .a.ttitru du ,\lomlc: A1us,firl pour 1cs concerts 
Co1onnt. C'est en 18S1 qu'il fut nommé oUicicr 
d'Ac.1demic. La. rosette do l'instruction publique 
n'ut que 111 Juste recompcnsc de toute u1tc , ic de 
hbeur et de probité artis11quc. 

AUGMENTATION 
ou 

PRIX DE LA MUSIQUE 

os lecteurs ont déji pu 
,apcrce,·oir qu'il s'etait 
produit depuis quel
ques mois une notable 
:tugmcntation sur le 
prix de l:t mn,ique. 

En efTel, 13 c1rcu
l,1rc sui\"antc :i é1é appos~c chez tous les ~<li
lcurs Cl n1archands de musique: 

T 

LE MONDE MUSICAL 

DÉCISION 
08 LA 

Chambre Synd Ica le 
du 

Commerce de Musique 

« A partir du 15 janvier 190, aucune maison 
de détail, à Paris et en Provinc~, ne devra plus, 
pour la vente de la musique au public, dépas
ser les REi\l !SES ~IAXDIA qui sui\'ent : 

SOIXANTE-DIX POUR CENT (70 o/o) sur 
les PRIX f-ORTS. 

DIX POUR CENT (10 o/o) sur les PRIX 
NETS.> 

Avant l'application de celle mesure 13 mu
sique était, le plus souvent et notam.;,ent aux 
professeurs et aux arlistes, ,•enJue a11 q11arl du 
prix fort, c'est-à-dire avec une remise den o/o. 

Au premier abord, il peut sembler que cette 
diminution de 5 olo sur la remise soit très mi
nime et qu"il n·y ait pas lieu de s·e11 émouvoir. 
~lais, lorsque le moment est venu de passer à 
l I caisse, l'acheteur s"aperçoit quïl ne s·agit 
plus d"uoe augmentation d"un ou deux sous, 
comme il se l'était figuré au premier abord, 
mais _de 0,25, 0 150 et meine d"un frnnc, selon 
le pnx du morceau. 

Prenons un exemple : 
Autrefois, un morceau marqué 5 francs 

élait vendu I fr. 25. Aujourd'hui, il ne bénéfi
ciera que de 70 o/o d'cscomple, c'est-~-dire 
qu'il devra être payé I fr. 50, soil 0,25 cent. de 
plus, ce qui en réalité constitue 20 o1o d'aug
mentation sur les anciens prix. 

Il n"cst pas de personne s'occupant un peu 
de musique qui n'nchè1e pour une centaine de 
francs par an. Elle devra il !"avenir dépenser 
120 francs. 

Nous nous trouvons ùonc en face, non pas 
d'une petite majoration, mais d'une très grosse 
augmenlation. 

Quelle en esl la cause? 
Le prix du papier, de la gravure ou de !"im

pression ont-ils augmenté? L"édileur paye-1-il 
plus cher au compositèur les morceaux qu'il 
lui :ichète? 11 n'en est rien, au conl raire. De
puis un an, le cours du papier a baissé; par 
suite de la concurrence, les graveurs et les im
primeurs ont plutôt une tendance ~ diminuer 
leurs prix, et les compositeurs sont, hélas! de 
moins en moins payés! 

L'augmentation a été simplement provoquée 
par les marchands, qui ont es1imé que leur 
bénéfice était devenu insuffisanl. Ils se sont 
réunis, ont décrété le relèvement des prix et 
ont donné à leurs décisions force de loi par 
l'appui de leur Chambre syndicale. 

11 y a dans le commerce de musique Jeux 
catégories bien distinctes: Les édi1curs et les 
marchands. 

L "éditeur est celui qui achè1c par lraitè IJ 
propriété d'une œu\'re. li la paye peu ou beau
coup, à moins qu'il ne paye rien ou m&me 
qu'il reçoive de !"argent, scion qu'il est plus 
ou moins habile il persuader ~ celui quïl 
dépouille de son bien que la musique coûte 
très cher à éditer, quïl ne la vendra pas. 
que les afTaircs sont paralysées, que les contri
bulions augmentent, que les .!lections appro
chent, que s, tille grandit et quïl doit son
ger :i ln marier, etc ... 

L"autre est le 111arcl,a11d. Celui-là se contente 
d"nller ,chctcr la musique en gros chez !"édi
teur pour la revendre au particulier. 

L "éditeur livrant c!galemenl nu commerce 
Je dél:111. les marchands ne sont 111 1rès nom
breux, ni très importants à Paris.(, est par eux 
au contrn1re que se fJit presque IJ 1otllilc du 
commerce en province. 
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Mais cc commerce de détnil n été avili par 
des grosses concessions faites pnr les éditeurs 
aux magasins de nou\'cautés : Louvre,. Do11 
Marrl,I, Pt"lil Saiut-Thomas, etc,.,, qui ont 
eux-mêmes Ycndu presque ~ prix coûlnnt. Les 
éditeurs ont 1raité a,·cc les professeurs de Pnris 
et de province pour leur vendre directement. 
Ceux-ci en ont profité cl ont commis de nom
brenx abm se snbsliluant cux-m~mcs nui.: mar
chands. nchctant cl rc,·cn,lant. Finnlcmcnl le 
commerce do détail de< m,trchand• s'est trouvé 
p:iralysé. Uno décision pr1<c par les éditeurs 
d:in< leur assemblée générale Jn ,1 mni 1901 
aggrnva encore la situ:111on cl noua ne sourions 
mieux la dépeindre qu·cn repro,luisont fidèle
menl ln conclu•ion, si juste dans s:t forme bru
tale, cl"unc lcllrc que nous adrc5sn il cc moment 
nn marchand des pins csti més do ln Chnrcnlc

lnférieure. 
,, .Mo11 opi11io11 es/ q111·, ,/11,sc11f Ir.< ro111pnsi

l,·11rs, lt-s marrl,a11ds, /rs prnfr.u~11rs ,·/ lt pu/,/,c 
c11 crcocr, MM. lrs Milmrs s

0

11dr1·ssrr,1ic11/ ,111 
diat,/c s"i/s s11vnio1/ )" trm1tJrr l,·11r <tJmpt,·l" 

Le mnl cmpirn jusqu'au jour de la réaction 
inévitable et elle se prod11\sit par 1'.1ugme ntn
tion qnc le public subit nctucllcmcnt. 

Celle mesure .,urn ccrtninemc11t l"av11n1agc 
de redonner la vie 11 un commerce défo\llonl et 
d"nssurcr l'existence de 1, catégorie fort l1110-
rcssante des marcliands de province. 

A ce point de vue clic c•I 1rè• solutairc cl 
nous ne pouvons que l'npprouvcr. 

~lais ce quo nous rcgrell'lllS, c·cst c1uc 12 
Chambre syndicale ait supprimé toule distlnc
lion entre l'amateur de musique cl le profc•
scur ou l'ar1iste. 

Acluellcmcn1, la dame du monJo million
naire, qui délossc son oisivc1.! en rapolonl sur 
le clnvier lo dernière valse h 1, mo<le, ou en 
écorchant une romance en vogue, paiera u 
musique le m~mc prix quo le modcslc coureur 
de cachets ou le jeune élè vc du Conscrs·atoiro 
obligé de ,r: racler:,, le ~oir dons les brasserie~ 
ou dons les orchestres pour p ,ycr .a pcnaion 
et achclcr les conccrlos, les éluJcs, le• cxcr~ 
cices, les 1rni1és de solfège ou tl'lrnnnonic, for
m:inl le monceau de musique ,1u'il doit choqua 
,cmoine se metlrc dans les doig1s. 

Sans parler de l'inégalilé sociolc qui eKi•lc 
cnlre ces deux sorleS de clicnls, une légère dl
minulion en faveur Jcs seconds esl fort jus11-
!iée par lJ propagande 'lu'ils fonl "'"" ccuc :111 
morceau q11'1ls exécutent cux-m~mescn public 
ou font exéculcr par leurs élèves. 

Pourquoi donc la Chambre Syndicale n·a-1· 
elle pas tenu compte de cette ,itultion? . 

Gest nssurémcnL, ainsi que nout !"avons JéJ~ 
<lit, par suite des abus que les profcucun onl 
commis. Ucaucoup d'entre eux onl profité de 
la concession qui leur élait fJilc pour acheter 
de la musique qu'ils céJJicnl cnsuilc ~ l,Jné
ficc ou it prix coûtanl Il leurs él!:v•,s, il leurs 
amis, à leurs rcln1io11, cl, bicn101. le prix cxccp· 
tionnel qui leur ét,il f•it est devenu I• r1:glc 

générale. . . 
D"autrc pnrl commcnl l"éd11eur pc111 1I ,llo· 

liuguer rochc1cur ,1u1 c,t n:dlcmc'.11 profcucur 
ou ,rliste de celui c1ui no l'ctl pas~ 

Il est toujours facile à un par11culicr de ~c 
présenter :tu mogas1n ovcc l:1 c.1rtc d'un pro
fesseur pour le co111ple ùu,lucl il est censé venir 
faire un achal. 11 peut 111i:rnc se foire imprimer 
à son nom quelque, carte, <le ,,isilc avec l.1 

mc111ion de profc,~cur . , 
C'c~I pour mettre fin .1 aous C.:C"-conu1s, 3 

1ou1c, cc, Jifficuhéscl !t 1ous cc• :ibu, 'lue 1., 
Chambre S) 11J1cnlc 11°J pas hé.ilé li Mducr quo 
les cundiuom seraient ùorénal'Jlll le~ mè111cs 

pour tous 

• CLAVIER MUET DURCISSEUR BREVETE: S, G, D, 0, 
rn __ , _,,..., 1~ .............. ,..1~..,"'',.. .,1,.. 
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Les professeurs on1; donc ~té coupables cl 
onl leur pari Je rcspon,abililé d.ms b mesure 
contre la11ue1lc ,ls prote,tcm nujourd hui. 

J.li'y aurait-il donc p.,s pos,ibilitè de 1rou,·er 
un moyen Je conci11cr les intérêts des uns cl 
des lUlrcs cl J'obtcnir ,1ue les acheteurs qui 
sont Yérttablcmcnt Jcs musiciens de profession 
ne soienl pJs traité> de b même fJçon que les 
:imatcurs ? 

Pour cclJ, il suffirait d·opposcr ~ l'union des 
éd11cur, ru11,on des professeurs. ~i une asso
ciltion Je ccu,:-ci éu,t suflis30:01cnt quahli~c 
pour ks rcpréscnkr et plrler en !cur nom. il 
n·est pJs Je doute qu·cllc pourrl1I arn,·er :, 
une cntenle .,-cc le S)ndicat des éditeurs. b 
liste de• membres de cette associalion serait 
communiquée ~ tous les éditeurs et leur pcr
mettuit de distinguer les professeurs et le, 
omstcs de ceux qui ne le sont pas. .\ chacun 
des ayant> droit, il ,cuit dislnbué une carte 
d·1den111c rigoureusement personnelle a,·ec 
pbotograph1c au besoin sur la présentation Je 
laquelle lis obtiendraient les conditions qui 
leur sernient r<'sen·écs La menace du retrn11 
de celle corte en ClS d·obus consutés é\'itcra11 
qu'ils se produisent. 

La situation pourrait se réi;lcr trh facilement 
pour les é}èycs du Conserva101rc,qui, slns être 
les plus nombreux, n'en sont pas moins les 
plus intércssonts. M. le Directeur cro11-1l qu'il 
somu11 bcoucoup de ses lllrtbu1ions en faisant 
une demande Il lJ Chambre syndicale des ed1· 
tc,urs pour que les él~\'e,, sur présentation de 
leurs titre<, soient traités l\·ec le pn,•ilèse ou
quel il, ont Jroll '! 

Une .,s,oc1ation <c<t fondëe récemment pour 
la d(•(cnsc Je lou" le~ 1ntc.•rèls des mus1eten,. 
C'est 13 Snrilll d,·s 1\/11<1.-i,·115 J,· Frana, don1 
nous avons déjil fréquemment parle. Tousccu, 
que la qucsuon mt<rc"c n ,nt qu·• se grouper 
autour d·elle et i Il charger Je les représ,ntcr 
devant .!-less1eurs les Editeurs. Il suffit donc 
aujourd'hui de vouloir. Que tous ceux qu, 
rir11/rut, qu'ils habitent Pans ou la 1,rovtncc. se 
contentent de nous l'ei.primer par une lettre. 
Nous les transmettrons au Con,c1l d'admoms
tntion de la Société qui saura s'en scn•ir et 
agir. S1 cet appel n'était P" écouté. nous en 
déduirions que les musiciens de profession 
aceeptenl l'augmentatoon, et il n'y ouran plus 
:i y revenir. 

Nous nur1ons du moins conscience d'a\'oir 
accompli notre de,•otr' 

Une autre grosse questior se greffe sur 
celle-li. C'est de savoir si le surplus de béné
fices que cette maio11111on cause aux éditeurs • 
amélion! la situation de• compositeurs. 

Maos ce n'est pas à nous qu'il appartient de 
répondre, et nous pr~férons laisser la plume 
aux intércsscs. Nous serons très heureux 
d'accueolhr leurs réponses. 

A .. \IAKGEOT. 

LE PRIX LOUIS OIÉMER 
llUS avioM depuis long

temps éprouYé le se
cret désir de voir ,., 
créer en France un 
prix supérieur de pta• 
no qui fût la récom
pense SUfH~mc accor
dée au'< nombreux 
Jeunes pi•n1Sles •1u1 
chaque année sortent 

Je notre Cons en a 1O,re. Indépendamment de 
l'émubtion que cc prix était appelé 11 donner, 

LE MONDE MUSICAL 

il nous sembbit pouvoir combler la~bcunc qui 
c...;i>tc au Conscn·atoirc dans les nombreux legs 
c1 donations en argent dont aucun n ·est afîeclé 
aux cl.,sses de piano des hommes. 

Cc déStr que nous avions Jéj:t manifesh! 
Jans différentes lcllrcs ,·icnl de <c réaliser p.tr 
la création du 1'~1~ Lo111s 011;.,11 R. Il n'est peut
être pas de nom plus répandu dans le monde 
de la musique que celui du célèbre piam•le èl 
cc n'est pas le moment de reJirc ses 111ér11cs 
comme virtuose, no la place toute spJcinlc qu'il 
occupe dans l'cnse1gncment du piano. J\ l'ud
mirauon que tous ~prouYent pour son gr:111J 
1alent se Joignent le respect et Il ,ymr,11hic de 
chacun pour un mJttrc qui a montré 1.1111 Je 
sollicituJe pour le, JCUIICS ,lrl1'lèS. li faut ,l\'Olr 
passé dans sa ciJ>Se du Con,crl':tto1ru pour 
a,·otr cprouYé son Jé, ouemcnt, •on J~'1ntc
rcsscment, l'alTection qu'il porte~ tous, et r.,r• 
deur a, cc l:tqudlc 11 distribue ,on cnsc1i;11c
ment. 

i\l. Louis DIÉ.MER 

Et celle sollicitude suit encore les jeunes pia
nistes lorsqu'1ls ont 4u111é la clJsse. lb sont 
pour lui de ,·éntable !ils; il les guide, les diri
ge, les encourage par sa parole, par sa prc,en• 
ce et p>r ses con,eols chaque fois, qu'ois peu
,·cnt lcur .:tre uules .. \ussi n'c,1-11 pas uo élevc 
qui oc soit sorti de sa classe, quel <1ue i.011 le 
suucs qu'il y au obtenu, qui ne garde pour le 
.\h11re une ,·cncirallon faite de reconnaissance, 
Je S) mpa1h1e et Je respect. 

Cette rcconoJ1sunce doubler> encore aprc:s 
la création du pnx que nous venons d·annoncc:r. 

Il consme en u11 pri1C unique de 4.000 francs 
qui sera décerné tous les trois an,-, après un 
concours qui aura heu au Consen•atoirc de 
Pans. 

Ce pnx pourra être porugc. "deux concur
renu obtenaient chacun le~ deux tiers de, voo< 
du iury. Il ~cra Jccomp.•gnc de Jeu~ mention< 
qui seront a11nbuécs ou dcux,cmc et tro,
sit:mc 

Le cor.cours sera réserv~ aux pi.111i,1c~, hom
mes, ayant obtenu. dans l'une quelconque des 
cbsse, du Conserratoore, un premier pro, de 
po,no dans les dix années qui auront precéJe 
le concours. 

Le programme sera le suivant: 

)lowcuu,: 1Mrosi:. 

1• S1111all' op. )7 (app11ssio1111/a, Ucetho, 
,• Éludes sp11pho11iq11,·s, Schumann; len; 

~IORUt.\U\. AUX LIIOIX 

, Q.110/rih11c Ba/1,,dc ou Foulaisia 
en /o 111i11,·11r, de Chopin; 

4• Un Prt!fodc cl une J.f11;_11rka de Cho . 
Joni le choix est bissé au concurrent. P•n 

' ;,• la Clochrllc ( Campaudla), de Pngan . 
Li,zl ou l'ÉJ11dc en forme d,• ~,1/se, de sa::;: 
::,.1c11s. 

Tous les musiciens app13udironl au choix d 
rc programme qui comprend les plus "ra de 

J é 
. a n 1 

noms es auteurs ayant cru pour le pian . 
llccthoven, Schumann, Chopin, Liszt et 501°· 

nt. 
~acns. 

Les morceaux offrent une grande variété d 
1• • • d 1 1 ao, cxccuuon et ans e sly e et pcr>neltcnt d 
juger admirablement les concurrents. e 

le jury sera _c?mposé d~ 10 à 1, membre, 
cho1~1s par le Directeur du Conser. 
\'atoirc pnrm'. le~ virtuoses les plu, 
en renom, ., 1 e,clu>1on du fon. 
d.11cur du prix et des profc"curs en 
exercice. 

.,1. Louis Diémcr, fondatcu r, 
aurait désiré que le premier con. 
cour, citt lieu celle année. 

.\h,s le second aurait coin idé 
a_,·cc le prix Rubinstein qui aura 
lieu ~galemc11t ~ Paris en 190). Pour 
ne pas 1111poscr aux pian,ste5 deux 
conco, n 1uss1 11npllrtants la même 
aon,·e, i\l. Louis Doemer a pr<f«t 
rèn,uycr le .. ,c11 a 190;. 

Dans ces cond111ons, pourroni 
y prendre part les pianistes •)·•nt 

o_b,enu ~n premier pro~ depuis 1891, 
c es1-a-d1re : .\1.\1. ,\l.1lats, \\'urm
scr. :,.;,ederho01cim,Jaudoin, Vinès, 
Lemaire, .\lorpain, Chndcignc, Cor
tot, l.é,·y Ferté, de L:iusnay, C.
sella, Grovlez, Bernard, Edgcr, 
Lortat-Jacob, $3lzedo et les pre
miers prix de 1900. 

Il est certain que tous ceux qut 
nous venons de citer ne se pr~scn• 
teront pas, mais cette !Jste renferme 
des noms qui promettent :a ln luue 
d'~trc très intérc»antc. 

Il ne reste plus qu·à adresser à .\1. louis 
Diémcr nos plus vh•es félicita lions pour sa belle 
fondllion et espérer que son exemple scr, 
suivi. 

Xe se lrouvera-t-il pas deux généreux bien· 
faiteur5 pour fonder un prix semblable en fa. 
veur des piamstes femmes, et un autre pour les 
,•iolonistcs? A. M. 

1..tS ee:~u~-~~TS 
à Ja C~an,bre 

La discussion du budget des bcaux-3rtl 1 Il 
Chambre na prc,cnlé qu'un bien rnaigre inlt· 
rêl, en r31son de la rap1d11é a\'ec laquelle 11 J 

été" blclé». \'01.:i, du rc,1e, ce que dit ~ cc 
SUJel notre confrère l'E<ho .J,· Pan, : 

La Ju,,uu1on Ju bii-Jgct .-,ccduc de plu, en rluJ 
cl, d:an1 le d~,ir Je 1ou• J'en 111111 :1Us~i rap1dtmtnl 
que: possible, celle d"cuu1011 tic, umt - J1rj11-01, tn 
I.Jnë.igc commcrcul - une ,.:ritahlo l1quillo11on •• , 
rour c~us,e de fermeture. Le: uombrc do dtrutc• 
pr1.:,tnh dim111uc d',ullcur, chaque Jour. IJ plurnt 
J) .1nl JUgc leur préi;cnce bc.1ucour plut uule dJl1S 
leur circonscr1p11ons que 1ur le, hJ11que1tc11 Ju p,~ 
l:111-Uourbou, ,i bien que cette ll•gi,laturc ur.t clo•• 

PIANOS FOCK[ ~ IIORS CONCOURS - 9, Rue Morand, Paris. 
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